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Délibération du conseil municipal de la ville de Melun, 30 octobre 1842 (Cote : AZ15167) 

 

Transcription partielle 

 

« Le département de Seine-et-Marne, étant appelé par sa position à être traversé par le Chemin de 

fer qui doit s’étendre de Paris à Lyon, et cette voie nouvelle de communication devant présenter des 

avantages incalculables, il appartenait, sans doute, au Conseil municipal du chef-lieu de ce département de 

prendre l’initiative et d’exprimer par un vote spécial et motivé les vœux de la population qu’il représente, 

au sujet de ce chemin de fer. 

En effet, les avantages qui résultent de ce mode nouveau de communication ne se bornent pas 

seulement à l’abréviation du temps, à la rapidité des transports d’un lieu dans un autre ; quoique 

l’économie du temps soit une chose précieuse, cela n’est cependant qu’un agrément particulièrement 

senti par les personnes qui voyagent, et par le commerce, qui voit souvent dans la célérité des transports 

une cause de succès ; mais ces avantages sont bien autrement importants, ils sont généraux, ils 

s’appliquent instantanément aux propriétés de tous. Il faut le reconnaître parce que l’évidence et 

l’expérience sont là pour le confirmer, la zône, qui sera favorisée par un chemin de fer, verra subitement 

son étendue sillonnée par une circulation active et nombreuse, sa population s’accroître, ses produits 

s’écouler sans peine, et, par conséquent, sa valeur territoriale augmenter. 

C’est donc pour un pays une source de richesses, à laquelle il doit d’autant mieux s’attacher, que 

ceux qui en seront privés ou éloignés éprouveront au contraire une dépréciation et un décroissement dont 

les autres auront profité ; mais l’enquête ouverte par les soins du gouvernement nous a fait connaître 

l’existence de plusieurs projets, et notamment de deux tracés différents applicables au département de 

Seine-et-Marne ; l’un à la porte même de la ville de Melun, traversant dans toute son étendue le canton 

sud de cette ville ; l’autre, fort éloigné, longeant les arrondissements de Meaux et de Coulommiers. […] 

Avec la conviction d’un pareil avenir, la commission du Conseil municipal ne pouvait pas hésiter à 

vous proposer d’émettre un vœu formel en faveur de celui des tracés qui passe près de Melun. » 
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